
LE GROGNARD

elle était peu aimable, et ses re-
penses etaient parfois fort imper-
tinentes.

Elle détestait la danse, par-ce
qu'elle ne savait pas danser. Elle
n'aimait pas la musique, parce
qu'elle ne F.avait jouer d*ateun
instrumen t.

Lorsque, dans une soirée, nune
demoiselle se mettait nu piano.
elle ne tardait pai à donner deti
des marques d'impatience; elle
frappait avec le pied @tur le par-
quet , et quelquefois disait assez
laut pour,être entendue:

-Est-ce que cela ne va pa-t
bientôt futir.. J'en ai assez,
moi! et autr'es réflexions qui fai-
saient rire les tuns et fâchaient
les autres. Car dans le monde il
est permis d'ètre méchant, mais
faut-il y miettre une certaine
mesure. Une critique spirituelle a
toujour's du succès, mais on fait
four avec une iéehancetà qui
niî'st pas drôle.

Lorsque Cezarino s'était ennu-
yée àl deux ou trois soir-ées, elle
disait à son oncle:

-Retournons à Brétigny.
L'oncle ne demandait pas

mieux, et-l'on quittait Par-is le
lendemain.

MJais ces petits échecs subis
par son amour-propre avaient fait
comprendre à Cézarinie que, pouni'
vivre on société, il ne sufli"- pas à
une demoisielle de 1savoil- faireî
des armes et monter i cheval.

Dans toutes les fêtes on dant-
sait: elle se décida -à appr-endre à
danser, et finit par y prendre
g«oût. puisqlue toutes les jeuntes
personnes bien étevées savaient la
musique, elle fit acheter uin pianlo
et prit un maître. Mais n'ayant
aucun goût pour- cet inýtî-nment,
et n'étant parvenue qun'a jouer
ilhtiroiîglî d'une main, elle aban-
donna le piano pour le cor de
chasse, et y devint bientôt assez
forte pour faire fuir tout 1l3 giblier
dlu Pays.

Puis une autre idée Vint 1
cette demoiselle.

El le avait parfois écouté les
hommes parlant de choses sêricu
ses ou discutanît les Poinuts de
droit. Il lui prit fantaisie de deve-
rir siavante, d'étudier le latin, ýlc
rec, le code, afin de pouvoir par-

ler sur teat comme un avocat.
Pendant deux ans elle lut

asiûetla Gatzcue des Tribu-
ilau ta; mais cela ne la rendit pas
Plus aimnable en société.

Lorsque Cezarine eut dix-huit
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A NOS ABONi\.LÉS.

Nous avons expédié cette se
naine les Comptes udo toits lies

cgents et bannés retardatai-e.
Nos ageotî doivent patyé tout

les; mois.
L'abonnciment est payable d'a

vatîco et nous n'entendons pa.-
babinci- isu're su4ijet.

Les,'personnes qui ne solder'ont

Pîas lents comptes datns li Iuitai-
ne seronît rayées do notre liste.

Nous accepterons les timbres-
Postes canadiens en paienient de
souîscriptionî, niais les tittîbiesý den-
l'tats-Utiis silbit-ot t unesecmpte
le 10 polir ccitt.

AU P>ALAIS D)E LA LEII'ION
1'IOMNEUIL

NOIINuîi Pi E MM. - u niac
utCiar..xU

Nous extrayons dui 'ournitofficiel
des eocheî's dc Pat-is, le compte
tenlu dc la dernièr-e session de
a chancellerie de la légion
l'hionuîr r,3lative aux iusîg;ie-s n
accor-der- auc nottîbilIisté, exoti-
ques.

-La séance est ouverte à deux
lieu res.

le génér-al Fak'tler-te pu'ésileîî t,
grandle croix deol'ordt-c et graul
chancelier, pri M. le rapp)lortetur
de faire part de s5ou trav'ail.

Le rppur.cuî-Je dois coin -

îîîcnç,et par vous dire, messieur-s,
que nous avotîs beaucoup plus de
demantdes qute decrctoix àX donnerî.

Le déîlîi Iuie dcnousý
dire cela, c'est tontes les fois la
mtême chose.

Le îipo'cr I y a ,2343
postulants, et rouîs ic pouvons~
accorder- aujouîrd'huai que deux
cr-oi x,

VLut memîbre in/lqtci.-.Ie présa
go messieurs, qu'il nious seia dif-
ficile (leccontentcer toutt le mnde.

Le président. - Notrtelitonoa-
hIe confrèr-e fait pi-cuve dc saga-
cité, et j'expîinme la iiêtti opi -
nion.

Le seurél~tare (au iclpi¼ii. luiu- iîtcol] ies dfie
Avez-vouts les notîts il s canididatsqi

préisonts à la mémire ?

ans, les -épouseuts comm'oncèrrt J" ' *,"1'l""',*r,- '' pecso
.1 se présenter, car on savait que pectts morleaix te iser.sutIdl
cette demoiselle aurait cent mille tlretîun mraux dc ýlepi dpits I
f»rauc8 de dot et qu'elle était l'un i- tapers împlîdo ptit
héritière do 'M. do Vabetupont.ppesio
qui 6tait trés-riche. I minbtlll r', h li-.e n

Mais Cézarine ne montrait aiu- comnprends pas -à quoi veut ent

cune disposition pour le mariage, venir ['honorable rapporteur.

elle n'était nullement pe ede L -prreî- ae iaié.
perdre sa liberté et elle était Si vous croyez que je vais r'eni

entretenue dans ce sentiment par botr jelnererais3 passplus avana-

dkux de ses amies intimes: odj esias a lsaiý

Mesdemoiselles Paolina et aprèý, qu'avant ; au-isi J'allais sini
Olympiade, dont elle avait fuit pleent I roposci' à la cim~
connaitssance dans le monde, et siori de tire-r deux biliets au ha-
avec qui elle s'etait liec tout de ainunosermtrosu

suite intimemunt, parce qu'il y osnoïe rmtrosa

avait une grande similitude danspei olcr

leur manière de voir, d'agir et do Le meiicm gtche-je pro-
penser. teste!1 ce procédé est indigne de

l'ordre que nous représentons.

.4 (~ai'~u'-.Le rreppor/cnt.-Sî vous n'êtes

J>/isîcue'.les .i-Ili titi le0!Jo iii-
le !non I adoptons.

L(. ï,ijap)oret)-.-Qtielle3 raisomns

mne faut-il îlotncî a la suite tdc la
nomainationi ?

Le pirÈ,sitIetîti. - Rkulatioîts cern-
merciciles I

1'î7atetnb re. - Ily :aencore

îume croixz ôaci-ordet.
Le 'puter.- Cette fois je0

tire datns te stc, nous n'allonis pas
couceru ici je suppîose ?

Le nmemubr-e Ygiicltete.-.Je pro-
teste encore dIo toutes tacs forces.

lejt,ésilent. -Vous în'avez pa
Ili parîole; lu commais-ioiî a décidé

qu'on s'on remettrait à lIci dvinie
Providence.

(Le plus jeune des mombi-es
s'avance, on secouie le sac, il Lire
un billet.)

.il(" l-inppOf-lcî.- - (déployant le

pas content, liiez les 2343 ilo-
-jers vous-mêmUe.

Le générail jrsde -nmo
ment que c'est pour des pékzins.
je ne vois auclun inconvénient ii
user du moyen de notre hontera.
ble, rap.portent-. Du reste je ImetM
la propoisition aux voix. (Lat Pro-
position est adoptée a l'uaitcniutité
moins une voix, (,elle <lu iet101-
bre gicîu.

Le pi-é.:,ei~iin.-J'iivite le plu>s
jeune, d'enutre nous qui doit êtrev
le pilus iinnocenît, il mettre lait ntl
dans le sa., (i ce montent, ut
aide - de - camp fiait parveirtau
président, utaIe P:ndo enlveloppe
bandée de eachetîs rouges.)

Le Irésilen t (a pré ivavoir lu lan
lettre.) -M)essecurs, j0 vali vousl
dounner counaissance d'unei missi-
ve que m'adresse le ministre de!u
affaires étrangères et qui va sin-
g'ulièremnit fliciliter inis.;travatu.x

Le peidn, lisant)1,Mi,
vieille btranche '' tiens c'est drôle,
ii n 'a pas'tîal)itide d'être>i
fà,nilier avec moi (reprenant).

Ma vieille brancheï
Je suie en train; de déjeu-

ner avec un type très rigolo qui
est venu du Canada, pour mn'en-.
prunter de l'argent ceomume je

ija pas le soit, je voudrais lui
donner un ruiban à la place pour
le con ' olur. Fais ça, pour moi.
C'est tltiban giÇ>,il .a du
gyraîîds cheveux commie Floquet
et GTainbe(,ttît, et niots uous som-
mles lapés sur' le ventiecii-s.le
Vafü. Ci-joint son] doýsiOr.

?'Il uhtre deH allair-es et-aigé-

Le î<'ppodcto'. - C'est aqsomi-
niant ça!l encore uin dossier à
exatniner!

Cst sim plemnent son nota.
Le -a»uort-euer.-L-qiiel ?
Le président.-Chapleau.
Le 'poIo. - Connais pas.

Le présidei.-Ni moi. (D'uine
voix solennelle). Mcssieuî-s, je

pr-opose -1 lat commiss;ion id'al~-
ni-ttre au giie de comimanideur
dle lit legion d'honneur 'îo--
bIc M.. Chaple tu ;vous savez
touts aussi bion que moi, le de-
voucinent i l'intelIigcnc'i 1la saga-
uit e(donit il a Lait preuive dans

illEt.) Wuî-telc, de Québec. 1
Le pésienLBigr Ile Cana.-

a a dle 1a veine
Le i-upporieîv.-Cu n 'tstlia",

ftonunant, pr-esque tous les noilîs
ni seait dans le sac Sont ceux de-
aturels (le ce pays-là~. Tls ont nue-
raie î-ag pont- notr'e ordre en ce

Le lpté.sidct.-AuitantL lui qu'un
utre, ptiisque nous lie les cOunnais-
'ns pas. (D'une voix soIennclle.À
Ies-îe'ii's, je pi'opose à la coim-
missioni l'admettre aul grade
'nilicieor lu la légcioiid'hminoutr
'hoaoî0'able M. Wurt-ele ; VOUS
savez tous aussi bien que moi le
ivoucineait! l'intelligence I la
agacité dont, il a fait protuve
an'; pîîsîcoris circonstances diffi-
ciles qui..

IP/usieur-s u'ix,-Oai ! oui ! nous
ido pton s.

L'e il'tt5bruis t o-cï.-C'est
un itoi diabilemiient prussien ; si
(on iccomineuçai t l'épreuve ?

Le 1p-ésilell-MOn cc-r PCU-
't-ère vouts devenez fastidi eux!
avec votre Systèmiie on resterait
ci tolite l'aimé~e.

Le cpwrus - Qel.
Sons tac faut-il dentier pour celui-

Lei mésidlent. _- Relations coin-
merciales, lparblleu !

(be rapparteur écrit; on rrap.
ôe -ài porte, 1 aide camp apparaît

porteur d'une setonde missive.)
Le pésient- Eîeoo Ivon t-ils

liotis embéter longtemps commne
ecia ? ( i,.aiit la lettre.)

Mon1 vieux chameoau sans
polip, (.1h1tuais ! il devienît tri1 ,
familier ce cher ministre) conti-
muait- ', Nous cil sommes aux
iruen t-s et nons uigolonsi comme
les pct i tes baleuiniles ; il y a iln
autr ti' ype encore pluns cotasse
lui s'appelle Sénévat il m'a prê té

-etSoas. Fats 'e g-rand croix. Je
te serre la pince, nious allons pcciî-
Ire l'ani7ette.

'F'à vieille mazette

Duc L EaRC.

Le prýésident. - Daii oinciit
q1u'ils son t aux qîeir cela ex-
plique tout.

Le n'po-t t. i'y a 1)15
mooy'en, j'ai déjà i nscr'it la itonu-
ntîaion îde ÎM. W'urtelc sur lcg-aud
ivre; je ne vais pourtanit pas pas-

ser nan soir-éeà gr-atter le grand
livr-e!

Le(!lPr-sidlt -Ma foi I on le
nommuerca à la pr-ochaine fournée.

MVesiolins ! je vous remuîicit
(lu la lumuièr'e queo votus :ve'i
appotée dans nos travaux diffici-
les et delicýats. La séance est levée

TIous les inembres se lèvent ei
siortetît avec un i,)ipir desula

La roiC (lii tilfe iiut t

t/attc le fîtd.Mi je vouf
(lis quei c'es-t un Prusisicti 1

M'O RY.

LES EXAMENS DU
SERVICE CIVIL.

La semaine dernière le Mechu
nies Hall était envahi par uni
foule d'aspir'ants aux emplois pu
blies pouir subir lotir examen tIc

v'aut le commissairc du service
ývil.

Il va sans di-o que la mnajorité,
&tait eoni1 OSé6 doûîmarchandls
te'gom tuéi;, de commiis (téctves
l'avocats onuupture do clientèle
1t de bon nombre de fr'uit,.;secs (je
1Lt littératuî'c.

Les exaltions sonttclos (qti'il
fauît un juger' par les u1speiles dut
qulest1ionnlaire plusieurs caitIidat,
ont dûittfinet'.

Pour l'édification de o VUX i
nos ltecteurs qui ai'-aiéiît deS Vol_
(cites d'entrer il pré4ent dans5 le
service civil nous allons leur ilîce.
niet' quelques unes des quesîcî,ici.
li Ont été posées aux candi(ittt.

Multipliez le produit tles deux.,
tiers et demi de dix-hut et tîcif
oeptièmes par les trois qîiit t

liuit cinquièmes de dix-sept.
Une compagnie de chai-s ut.

haut)s à une section do qutît-,-
nliîles. Le Cliar-paJsse totutesJe.,

dix minutes. Deux per-sonniesitu-
Lent, îàChaque gatage. îts
que 1(! CIhai- artive; 1ô1son tetînii n us

il y ai detdans huit 11o111e10, sept
femnmes, quatrec oufants uin polic.e.
toati et un nègre. ConibicîtlIoe coci-

ducteti' a-t-il do pièces de .101et
de 5 cents anls su Chaudière ?

Dans quelIs Comtés Se trouvent
la conîcession de Biiso-Culotte, leý
Grtandl Brûlé, la R:vièî'e à Lri
et lat grande Saîvane ?

En quelle anînée la Reine Vic-
aoria a été pot-té pour la pt-etuiècvt

fuis dles jarretièr'es eonli ta:lii.t-
te ?

Quel est le nom du pri'eir
lîhommie qui s'est cassé. le toilti

lcaic'de la rue Chaniîplat cià
Qieob(cc e dites nous qlui a tni
tunit cet (Licr ?

Comment s'appelait la lèiiîcit-
de Gitllaume le Conquérat cî

En quelle alité ont ci liedl les
trotub ele.,, c1837 et 38 ?

Commllent ts'aptlpelatit 1 le îtI lis
lîtrotîs sous Champtlaini ?

Qu'arriva-t-il ensuite ?
D)onnez' - nous une soîntioti act

priollètîte suivant.

dovani l'autre soi'unu pont tulle-
tuent étroit que deux anituauil')cc
peuvent marcher du fr-ont. I
vach1e qui est cil aî-rièt-e est époit1-
van tee on on ton latit tle cuifll 1

d'unie locomotive. Elle se met -à
uourtu' et cl-c s'enfonce une cornte
dans le derrière do la vacdie qcui
la précède. Laquelle îles; dcti:
vaches à Ici corne dans leotletrrir-!

Comnme aucun aspiralit lici
donné tune répionse satiSti't tI(

cette quiestiotn, nous dotînt i s1l

tVéritable 1isolution r1qui est Ila Sut-
vante:

Les Ldeux vati oi ont la cornte
danîts le derrière. Celle de devctltt
à la coîîîc de l'autrec dans le (,ci"

rîcre. Celle de derr-ière à la uorne

dans le derrièrc de l'autre.

N1ous avons reçu samedi dcc,-
nier la dépêche suivante pal- l0

Paris 18 Doc. 1$82.

1- Avens ou pai- ici riande teill-

e pteélectrique.
- Etant à l'Observatoire, j'ai tO'

)- marqué des tachtes sulr notre ffl


